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Rrm COURRIER

Le nouvel avion de combat.

Attaques en regle contre notre patrie

A la suite de recentes actions media-
tiques, entreprises consciemment ou non
dans le but de nuire ä la defense nationale,

il faut rappeler les buts et les methodes
de certaines personnalites politiques, de-
noncer sans reläche leurs declarations qui
fönt fi du realisme le plus elementaire, de
l'histoire et du present, de meme que tout
argument dont la rigueur intellectuelle est
contestable, tout propos faux, incomplet
ou biaise.

Les adversaires de la defense

De nombreux socialistes, qui appartiennent

pourtant ä un un parti gouvernemen-
tal, ne recherchent rien d'autre que la
disparition pure et simple de l'armee. C'est
ce qu'a admis implicitement Mme
Jeanpretre le 2 mars dernier, dans une emission

de la RSR au sujet de l'achat du FA-
18. II ne se passe pas un mois sans que
des gens de l'une ou l'autre tendance de
ce parti ne reclament, ä coups de declarations

demagogiques et agressives, des
reductions budgetaires, dont chacune suffi-
rait ä ruiner l'edifice de la defense.
Certains se permettent meme de traiter nos
chefs militaires «d'incapables dont on
ferait bien de controler et d'entraver les
actions criminelles» (M. Bodenmann lors
d'une interview RSR, le 6 mars dernier, ä

la suite de l'ineident Tiger-Airbus). Le
Groupement pour une Suisse sans armee
(GSsA), quant a lui, se permet d'entraver
illegalement un chantier du DMF, alors
que le Departement dispose toujours du
droit d'entreprendre des travaux sans
mise ä l'enquete publique.

Malgre les evenements survenus ä l'Est,
generalement pergus avec optimisme,
malgre des arguments souvent fallacieux,
les resultats des consultations populaires
ont clairement montre la volonte des
Suisses de maintenir leur armee. Meme
s'ils n'ont aueune envie de s'en servir, ils

savent cependant qu'il serait irrespon-
sable de s'en passer. Des maladresses,
parfois au plus haut niveau, ont largement
contribue ä renverser les röles: les
vainqueurs sont devenus les vaincus, donnant
ainsi un nouvel elan aux opposants. II est
vain d'esperer que ces milieux renoncent
ä leurs pretentions. Preuve en est la
derniere action du GSsA pour faire echouer
l'acquisition du FA-18. Leur travail de sape
porte lentement ses fruits: le denigrement
national (meme nos sportifs engages aux
jeux olympiques en ont ete les victimes) et
la critique mal intentionnee fönt des
degäts difficilement mesurables. Les rares
dementis de citoyens agaces, s'ils mettent
un peu de bäume sur la fierte meurtrie de
la majorite silencieuse, ne retablissent pas
la Situation.

Sondages et desinformation

Bien que les buts demeurent inchanges,
les methodes ont evolue. Parmi ces
moyens, le sondage d'opinion apparait
comme l'un des plus pernicieux. Employe
dans une periode oü la tendance est ä se
poser d'innombrables questions, pas
toujours justifiees, il apporte des reponses fa-
ciles qui ont la «vertu» d'etre pretendu-
ment celles du plus grand nombre et qui
trouvent ainsi une legitimite. Dans ces
manipulations de l'opinion, on use
souvent de chiffres fausses qui se pretent ä

des interpretations tendancieuses. Rien ne
permet de juger de l'honnetete scientifique

de tels resultats, surtout lorsque le
but du commanditaire est evident.

Peut-on considerer comme serieux le

sondage Blick au sujet du FA-18, le
dimanche 1Hr mars, fonde sur un echantillon
restreint de 550 personnes, ou d'autres
enquetes qui visent ä creer un fosse entre
Alemaniques et Romands, donc ä diviser
l'opinion sur la base de l'appartenance lin-
guistique? La grande majorite de nos
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media partieipent ä cette entreprise de
destabilisation. Les prises de position,
conscientes et responsables, cherchant ä
contrecarrer cette tendance, apparaissent
tenues, car invariablement publiees sous
forme d'encarts insignifiants parmi les cu-
riositesfolkloriques locales.

N'est-il pas malhonnete de demander ä

une population dont les commodites et le
pouvoir d'aehat sont en baisse, dont le
taux de chömage d'aggrave, s'il est
judicieux de consacrer beaucoup d'argent
pour acheter leurs «joujoux» aux
militaires? La reponse sera immanquablement
defavorable, meme si beaucoup de
citoyens restent fermement attaches ä
l'armee. L'egoisme ä court terme est largement

exploite, tout comme le manque de
connaissanees ou d'interet d'une population

endormie par la facilite. Les effets de
cette methode sont tels que certains politiciens

de la droite traditionnelle se laissent
influencer.

En depit des efforts deployes par le
Conseil federal pour expliquer les
meandres des finances de la Confederation,

il reste de nombreuses personnalites
pour reclamer des compressions du budget

militaire, alors que c'est precisement
dans ce domaine que les plus gros efforts
ont ete entrepris. Si la part militaire
representait 22% des depenses federales en
1980, eile ne sera plus que de 12% en
1995. Quel autre departement consentirait
ä de telles reductions Quelles que soient
les mesures prises, elles ne sont jamais sa-
tisfaisantes pour ceux dont le but ultime
est la disparition pure et simple de
l'armee, de toute autorite et de toute
obeissance.

seul bon sens, le droit de deeider d'aequi-
sitions d'armement, d'autant plus qu'une
teile procedure s'empetrerait immanquablement

dans une serie de referendums et
de recours. La majorite des votants l'a
compris, il y a cinq ans, sauf les irreduc-
tibles qui, abusant des facilites democratiques

de notre Etat, reclament ä nouveau
l'approbation populaire pour toute depense

militaire, en particulier pour les FA-18.

Cet appareil, ses detracteurs l'estiment
depasse, bien que les forces armees
americaines, techniquement les plus avancees,
en fassent encore l'acquisition. L'utilite du
FA-18 pour la Suisse a ete mise en doute.
Bien malin, pourtant, celui qui pourrait
predire de quoi seront faites les cinq ou
dix prochaines annees! Dans le cas le plus
defavorable, comment deplacer et engager

nos troupes terrestres sans une
protection aerienne efficace? Les appareils
dont dispose notre aviation sont dange-
reusement depasses. Ce parapluie est
vital; s'il venait ä manquer, ce serait toute
l'armee qui prendrait froid et il n'y aurait
pas que nos pilotes pour en pleurer...

L'intervention la plus inacceptable est
l'interview largement diffusee (24 Heures
des 22-23 fevrier), d'un general allemand
(donc un grand chef respectable), mais
socialiste et Photographie en compagnie
de M. Hubacher, qui critiquait les conclusions

du Conseil federal. II faut un culot
certain pour exposer des arguments aussi
inconsistants qui prouvent que ces deux
messieurs n'ont pas lu le Plan directeur de
l'armee 95 Le but de M. Hubacher est de
semer le doute dans les esprits, d'appa-
raitre comme un preux pourfendeur de
militaires, bref un heros.

Nous avons besoin d'un avion
de combat moderne...

L'armee reste toujours le principal
moyen de defense ä disposition du
Conseil federal qui a des devoirs decoulant

de notre Constitution, d'aecords
internationaux et qui dispose, en outre,
d'informations auxquelles le simple citoyen n'a
pas acces pour des raisons evidentes de
securite et de confidentialite. On ne peut
donc pas confier au peuple, muni de son

Osons esperer que la majorite de nos
elus sont de veritables hommes et
femmes d'Etat, et non de vulgaires politi-
cards dont la seule preoccupation est de
conserver un fauteuil conquis de haute
lutte. Qu'ils restent au-dessus de la melee,
sans se laisser abuser par le chant des si-
renes Seule une Suisse forte et unie peut
se faire entendre dans le concert des
nations.

Capitaine Alain Voirol
Premier-lieutenant Gerald Vernez
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